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 Ce fanzine 
satirique paraît cha-
que mois depuis dé-
cembre 2015. Vous 
pouvez vous y abon-
ner (25 euros franco 

de port pour 10 numéros/1 an) en écrivant 
à zebralefanzine@gmail.com... ou récla-
mer l’envoi par e-mail du fichier pdf. 
 

 Hâtée peut-être par la mort 

de Maryse Wolinski, qui en avait fait son 
cheval de bataille, la décision d'ouvrir une 
maison du dessin de presse et de la satire 
a été proclamée par E. Macron lors de son 
hommage aux victimes de la fusillade à la 
rédaction de « Charlie-Hebdo » (bugdet 
fixé à 2 millions d'euros/an). 
 Le choix des autorités culturelles 
s'est porté sur Paris, au grand dam de la 
petite ville de Saint-Just-Le-Martel dans la 
Haute-Vienne, qui peut se vanter d'organi-
ser un festival de la caricature depuis des 
lustres. 
 Pas plus que le sport n'a besoin 
des Jeux olympiques pour être en forme, 
le dessin satirique n'a besoin d'un musée 
et d'un soutien du chef de l'Etat, qui de-
vient ainsi, brandissant l'étendard de la 
liberté d'expression, le commandant en 
chef des fantassins de la caricature. 
 On se souvient de la caricature de 
Louis-Philippe en poire , eh bien le voilà 
vengé, car aujourd'hui les poires ce sont… 

les caricaturistes.  

 Il était temps ! Après avoir épinglé 
en Une à peu près tous les dictateurs de 
la terre : Poutine, Erdogan, Trump… 
« Charlie-Hebdo » s'avise enfin, après 
deux ans d'assignation à résidence, de 
couvre-feu, de contrôles d’identité, d'inter-
dictions de manifester… que la France 
n'est pas beaucoup mieux lotie avec E. 
Macron. 
 Le choix (par Salch) de l'uniforme 
de Pinochet est un peu surprenant ? De la 

part de « Charlie-
Hebdo », on s'atten-
dait à un costume 
plus « laïc et répu-
blicain », comme 
celui du préfet Lal-
lement. 
(On attend avec 
impatience les 
conseils de vote au 
2nd tour du journal 
satirique préféré 
des Français.) 
 

 Le dernier 
numéro du fanzine 
de l'association 
«  F r a n c e -
C a r -
toons » (disponible 
gratuitement en li-
gne), honore la mé-
moire du caricaturiste 
Robert Rousso, dispa-
ru au mois de décem-
bre dernier. 
 Avant de de-
venir caricaturiste 
professionnel  (à 
« Siné-Hebdo », « La 
Mèche », « Zélium »…), 
Rousso était prof de 
dessin, d'où le soin 
particulier apporté à 
la colorisation de ses 
caricatures. 
 Ses caricatu-
res assez nombreu-
ses de « barbus » 

musulmans étaient plus 
comiques que celles de 
Charb, au niveau du pam-
phlet.

Riche idée d'exposer 
Jean Bosc (1924-1973) au 
festival de la caricature de 
Saint-Just-Le-Martel. 
 Bosc est un peu 
moins célèbre que Chaval 
(1915-1968) dont il dérive, tout 
en maintenant le cap d'un 
humour muet mais néan-
moins éloquent. 
 Cette exposition est 
encore plus fournie que celle, 
pionnière, qu'organisa na-
guère le Musée Tomi Unge-
rer à Strasbourg (2014) puis-
que pas moins de 600 oeu-
vres ont été rassemblées 
dans la Haute-Vienne. 
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Caricature par Jean Bosc. 

Caricature par Robert Rousso (1937-2022) 

Caricature par Pierre Ballouhey. 
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 Le bédéaste et écrivain Guy Mou-
minoux, alias Dimitri Lahache, alias Guy 
Sajer, s'est éteint le 11 janvier à l'âge de 94 
ans. 
 Sa longue carrière entamée en 
1947, de la manière la plus banale dans la 
presse illustrée franco-belge, a connu 
deux tournants. 
 Le premier avec la publication en 
1967 du « Soldat oublié », récit autobiogra-
phique publié sous le pseudonyme de 
Guy Sajer, dans lequel il raconte sa parti-
cipation à l'une des plus terribles batailles 
du XXe siècle, en tant que soldat engagé 
à 20 ans dans la Wehrmacht lors de la 
campagne contre les troupes de Staline, 
qui feront subir en définitive une nouvelle 
bérézina aux Allemands. 
 Le bouquin est un énorme succès 
de librairie, qui a pour effet de rendre son 
auteur persona non grata ; alors qu'il était 
employé par de nombreux titres de bande 
dessinée, dont « Tintin », « Spirou », 
« Record », « Pilote »… il est évincé de plu-
sieurs d'entre elles. 
 Le soldat a tiré une balle dans le 
pied du dessinateur de bandes dessinées, 
sauf que -deuxième tournant- son hu-
mour a l'heur de plaire à Cavanna, qui 
l'intègre à l'équipe de « Charlie-Hebdo ». 
 Paradoxale à première vue, cette 
intégration à l’hebdo satirique s'explique 
assez bien, en réalité. Contrairement à 
ceux de la presse bien-pensante domi-
nante, les choix de Cavanna étaient peu 
idéologiques. 
 En janvier 1977, dans le fanzine 
« Schtroumpf », Mouminoux-Dimitri reve-
nait sur les circonstances de son embau-
che par Cavanna, qui comblait enfin son 
goût pour la bande dessinée humoristi-
que (plutôt que fantaisiste) et l'humour de 
Reiser et Coluche : 
- Pourquoi être allé aux éditions du Squa-
re réputées difficiles ? 
- ...Oui, c'est cela. J'ai vu Wolinski. Au dé-
but j'ai cru que ça allait très mal se passer 
parce qu'on m'avait dit qu'il ne pouvait 

pas me souffrir, qu'il voulait m'abattre… 
C'est presque le terme que l'on a em-
ployé. En fait pas du tout, je crois qu'on 
est même assez bons copains mainte-
nant. Pourquoi avoir été au Square ? C'est 
parce qu'il me semblait que là je pouvais 
produire des histoires qui sortaient un 
peu du cadre habituel. 
- Comment en êtes-vous arrivé au Gou-
lag ? 
- C'est une idée de Cavanna. En fait j'ai 
amené une histoire qui se passait en 
Sibérie - c'est tellement lassant de voir 
des histoires qui ont pour cadre le Far-
West ! La Sibérie n'est pas exploitée. 
(…) A l'origine ça ne s'appelait pas du tout 
le Goulag, je ne voulais pas du Goulag. 
C'est Cavanna qui, avec son esprit très 
caustique, m'a dit : - Il faut appeler ça le 
Goulag, c'est comme ça que ça va mar-

cher ! J'étais un peu 
scandalisé parce que, 
quand même, le gou-
lag ça représente quel-
que chose d'un peu 
horrible au premier 
abord. Puisque je 
n'avais pas le choix et 
qu'il tenait absolument 
à un titre scandaleux - 
c'était ça ou perdre la 
série à laquelle je te-
nais quand même -, je 
me suis dit que je pou-
vais démystifier un peu 
cette chose que l'on 
présente comme horri-
ble. J'ai donc présenté 
cela dans un cadre 
plus aimable, qui n'est 
pas une haine systé-
matique politique, ce 
qui n'est vraiment pas 
mon cas. (…) 
 

 

 Les amateurs 

de « Bouvard & Pécuchet », roman précur-
seur de la violence fanatique du XXe siè-
cle, apprécieront peut-être ce petit sup-
plément au « Dictionnaire des Idées re-
çues » par F. Le Roux, publié à l'occasion 
du 200e anniversaire de G. Flaubert. 
 Quelques extraits de la corres-
pondance de Flaubert publiés à la suite 
de cet hommage illustrent en outre l'im-
portance de « Bouvard & Pécuchet » pour 
Flaubert. Ce projet le hanta du début à la 
fin de sa carrière. Il parvint in extremis à le 

mener à son terme.  

Rédaction/maquette : F. Le Roux, LB. 
Dessins : Laouber, Reyn, Zombi. 
Une : par Zombi. 
Blog : http://fanzine.hautetfort.com 
R e v u e  d e  p r e s s e  h e b d o  : 
www.getrevue.co/profile/zebralefanzine 
E-mail : zebralefanzine@gmail.com 

» afistfulofbabies.com « 

Disponible sur Amazon.fr 

Le personnage de Krampon, héros de la saga comique « Le 
Goulag », publiée aux éds du Square. 
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SATIRE DE PARTOUT !!! 
par Zombi & Laouber 


